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Cher Monsieur Molière,
C’était le 16 juillet 1984, deux jours après les célébrations 
annuelles de la fin de la monarchie absolue en France que j’ai 
débarqué dans votre beau pays. En retard de deux jours pour 
la fête nationale et en décalage de six heures par rapport à la 
Colombie.

Sachez que je n’avais dans mon petit baluchon d’émigré 
aucun repère linguistique, aucune méthode phonétique ou 
grammaticale. Ma seule richesse pour garantir le bon dérou-
lement de mon voyage était un petit scapulaire de dévotion 
que ma vieille mère m’avait confié et une soif inextinguible de 
découvrir et apprendre ce qu’on appelait depuis le XIXe siècle 
la langue de Molière, en une reconnaissance du talent d’un 
auteur classique parmi les classiques.

Cher Monsieur, votre œuvre m’a donné le courage d’oser res-
pirer au rythme de votre langue, de danser la musique de tous 
les accents de la France, du gascon comme de l’occitan et du 
picard, la langue de la cour et de l’aristocratie comme celle 
du peuple. 

Par votre génie et votre courage, vous avez su vous écar-
ter des normes d’une époque, vous avez traversé toutes les 
adversités possibles et impossibles qui font le pain quoti-
dien d’une troupe de théâtre, vous avez bravé (et cela dans 
l’enthousiasme), l’humour et l’élégance, les caprices d’une 
couronne et la lâcheté d’une cour qui ne songeait qu’à être 
flattée et à vivre toutes les licences d’un mauvais usage du di-
vertissement. Vous avez su dénoncer l’hypocrisie en matière 
d’amour, d’amitié et de religion. Depuis mes premières lec-
tures de vos textes, un chemin de liberté s’est ouvert, parce 
que vous m’avez appris la puissance de l’audace.
Vous seriez très étonné, cher Monsieur Molière, d’apprendre 
qu’après votre mort toutes les équivoques, toutes les calom-
nies et les haines auxquelles vous avez fait face, les pommes 
qui pleuvaient sur votre scène, se sont transformées en 
louanges et en légendes : cette palpitation intense et ardente 
qui logeait dans votre chair d’homme de théâtre s’est mue 
en statuette marchande de bronze ou de marbre, en biblio-
thèques, mais aussi en allées, rues, restaurants et jardins.
Oui, j’étais très jeune quand je vous ai découvert. J’avais vingt 
ans. Ma curiosité avait guidé mes pas à la fois vers la poé-
sie et l’art dramatique et vers vous, un passeur de traditions, 

de culture et de patrimoine, vers cette figure qui incarne la 
langue de tout un peuple, agile dans le maniement de tous 
les registres – qui n’a pas eu son pareil pour s’adresser à tous 
les publics, populaires dans des tournées de Carcassonne à 
Grenoble ou Rouen, comme royaux à la cour de Versailles.
Quatre siècles après votre naissance, plus jeune que jamais, 
vous nous faites tressaillir, nous invitez à interroger joyeuse-
ment le monde – et nous inspirez, d’autant que, comme le 
dit Octave dans Les Fourberies de Scapin, en s’adressant à  
Hyacinthe, « on ne peut vous aimer qu’on ne vous aime toute 
la vie ».

Avec la vitalité créative de l’équipe d’artistes et d’artisans qui 
m’entourent et le redéploiement de nos imaginaires, nous 
voulons aujourd’hui plus que jamais faire résonner vos mots 
pour honorer votre élan de poète et de penseur, en espérant 
transmettre à notre public votre flamme de visionnaire et de 
révolté – qui nous inspire depuis quatre siècles. Il ne s’agit 
pas de donner une leçon, mais de prolonger votre rêverie 
profonde et engagée, de la faire résonner en musique, avec 
des masques, en couleurs et en danses, pour stimuler cette 
nécessité et cette urgence qui sont les nôtres de réinventer 
notre présence au monde.

Le philosophe australien Glenn Albrecht déclare – et vous ne 
seriez pas étonné de l’apprendre –, « [q]u’il existe aujourd’hui 
une guerre émotionnelle ouverte entre les forces de la créa-
tion et les forces de la destruction sur cette Terre ». Eh bien, 
permettez-moi de redire, très cher Monsieur Molière, que la 
vitalité de votre œuvre et la dynamique de votre regard plein 
d’acribie, toujours capable d’agir sur nous et de nous trans-
former, reste un exemple de résistance contre l’adversité 
et le conformisme, que la voix de vos personnages me fait 
encore croire que notre monde sera toujours radieux et que 
l’utopie de la poésie, bien qu’elle puisse être inquiétante, est 
salvatrice : elle rend sensible, peut être partagée par tous et, 
comme votre théâtre, est un langage universel. 

Omar Porras

LETTRE D’INTENTION

https://www.geo.fr/voyage/photos-10-etapes-pour-decouvrir-la-ville-de-carcassonne-170812
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ÉQUIPE ARTISTIQUE
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DATE ET LIEU DE CRÉATION
La recréation débute en septembre 2022 au TKM Théâtre Kléber-Méleau à Renens.
Les répétitions se déroulent sur 5 semaines du 22 août au 26 septembre 2022.
Une série de 34 représentations a lieu du 27 septembre au 23 octobre 2022 et du 13 au 23 décembre 2022 au TKM.

TOURNÉE
Une tournée a lieu de novembre 2022 à janvier 2023  
avec 20 dates de représentation.
Le spectacle est disponible en tournée d’octobre  
à décembre 2024.

	– Scène nationale de Chambéry (FR), 3 représentations 
	– Équilibre-Nuithonie, Fribourg (CH), 1 représentation 
	– Théâtre du Jura, Delémont (CH), 2 représentations 
	– Théâtre de Caen (FR), 3 représentations 
	– Maison de la Culture, Bourges (FR), 2 représentations 
	– Bonlieu scène nationale, Annecy (FR), 3 représentations 
	– Théâtre Montansier, Versailles (FR), 4 représentations 
	– L’Onde, Vélizy-Villacoublay (FR), 2 représentations

HISTORIQUE
Le spectacle a été créé en mai 2009 au Théâtre de Carouge 
avec les coproductions, appuis et soutiens suivants : 

	– Production : Teatro Malandro
	– Coproduction : Théâtre Forum Meyrin – Genève, Théâtre 

de Carouge – Genève, Le Grand T – scène convention-
née de Loire-Atlantique – Nantes, Espace Malraux Scène  
Nationale de Chambéry et de Savoie, Bonlieu – Scène  
nationale d’Annecy, Château-Rouge – Annemasse

	– Avec l’appui de la Ville de Genève – Département de la 
culture.

	– Avec le soutien de la République et canton de Genève, de 
la Commune de Meyrin, de Pro Helvetia, de la Fondation 
suisse pour la culture et de la Fondation meyrinoise pour 
la promotion culturelle sportive et sociale et de la Corodis.

Le spectacle comptabilise 188 représentations entre 
2009 et 2010, dont 164 dates de tournée dans une qua-
rantaine de théâtres (en Suisse, France et Japon), et a été 
vu par près de 120 000 spectateurs.
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MÉDIAS

VIDÉO – TEASER : 
https://youtu.be/7kpHA4KqV60
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Ayant grandi en Colombie, Omar Porras arrive à Paris à l’âge 
de vingt ans, en 1984. Il fréquente d’abord deux ans durant 
la Cartoucherie de Vincennes, découvre, fasciné, le travail 
d’Ariane Mnouchkine et de Peter Brook, fait un bref pas-
sage dans l’École de Jacques Lecoq, travaille avec Ryszard  
Cieslak, puis rencontre Jerzy Grotowski – ce qui va l’inci-
ter à s’intéresser aux formes orientales (Topeng, Kathakali,  
Kabuki). C’est donc tout naturellement que, lorsqu’il arrive à 
Genève en 1990 et qu’il fonde le Teatro Malandro, il affirme 
une triple exigence de création, de formation et de recherche 
qui reste la sienne aujourd’hui. 

Comme metteur en scène, son répertoire puise autant dans 
les classiques avec Faust de Marlowe (1993), Othello et 
Roméo et Juliette de Shakespeare (en 1995 pour l’un et – en 
japonais – en 2012 pour l’autre), Les Bakkhantes d’Euripide 
(2000), Ay ! QuiXote de Cervantès (2001), El Don Juan de 
Tirso de Molina (en français en 2005 ; en japonais en 2010), 
Pedro et le commandeur de Lope de Vega (2006), Les  
Fourberies de Scapin (2009), Amour et Psyché (2018), ainsi 
que dans les textes modernes et contemporains avec La Vi-
site de la vieille dame de Friedrich Dürrenmatt (1993 ; 2004 ; 
2015), Ubu Roi d’Alfred Jarry (1991), Striptease de Slawo-
mir Mrozek (1997), Noces de sang de Garcia Lorca (1997), 
Histoire du soldat de Ramuz (2003 ; 2015 ; 2016), Maître 
Puntila et son valet Matti de Bertolt Brecht (2007), Bolivar : 
fragments d’un rêve de William Ospina (2010), L’Éveil du prin-
temps de Frank Wedekind (2011), La Dame de la mer d’Ibsen 
(2013), Ma Colombine de Fabrice Melquiot (2019) et Carmen 
l’audition (2021).

Parallèlement au théâtre, il explore l’univers de l’opéra avec 
L’Elixir d’amour de Donizetti (2006), Le Barbier de Séville 
de Paisiello (2007), La Flûte enchantée de Mozart (2007), 
La Périchole (2008) et La Grande Duchesse de Gérolstein  

d’Offenbach (2012), Coronis de Sebastián Durón (2019), 
mais il s’est aussi aventuré sur le terrain de la danse avec Les 
Cabots, une pièce chorégraphique signée Guilherme Botelho, 
de la Cie Alias (en 2012). 

Il fut par ailleurs l’interprète de Krapp dans La Dernière Bande 
de Beckett mise en scène par Dan Jemmett (en 2017) comme 
du personnage autofictionnel de Ma Colombine (en 2019). 
Au fil de ses créations, Omar Porras cherche à retrouver les 
sources des œuvres dont il se saisit, comme l’archéologue dé-
crypte le palimpseste, au-delà de la fable le mythe, la parole 
archaïque, la matrice universelle. 

Depuis juillet 2015, il dirige le TKM Théâtre Kléber-Méleau à 
Renens. 

PRIX
Plusieurs récompenses jalonnent son parcours : sa Visite de 
la vieille dame de Friedrich Dürrenmatt a obtenu le Prix ro-
mand des spectacles indépendants en 1994, et Pedro et le 
commandeur de Lope de Vega s’est vu doublement nommé 
aux Molières 2007 dans les catégories « Meilleur spectacle 
public » et « Meilleure adaptation ». Cette même année, la  
Colombie lui a attribué l’Ordre National du Mérite, et, en 
2008, la Médaille du Mérite Culturel.

En 2014, Omar Porras a reçu le Grand Prix suisse de théâtre, 
l’Anneau Hans Reinhart, décernée par l’Office fédéral de la 
culture, pour l’ensemble de sa carrière.

OMAR PORRAS
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LISTE DES MISES EN SCÈNES
1991	 UBU ROI, d’après Alfred Jarry – Théâtre du Garage (Genève)

1992	 LA TRAGIQUE HISTOIRE DU DR. FAUST, d’après Christopher Marlowe – Théâtre du Garage (Genève)

1993	 LA VISITE DE LA VIEILLE DAME, d’après Friedrich Dürrenmatt – Théâtre du Garage (Genève)

1995	 OTHELLO, d’après William Shakespeare – La Comédie de Genève

1997	 STRIP-TEASE, d’après Slawomir Mrozek – L’Usine de Sécheron (Genève)

1997	 NOCE DE SANG, d’après Federico Garcia Lorca – La Comédie de Genève

2000	 BAKKHANTES, d’après Euripide – Théâtre Forum Meyrin (Genève)

2001	 AY ! QUIXOTE, d’après Miguel Cervantès Saavedra – Théâtre Vidy (Lausanne)

2003	 L’HISTOIRE DU SOLDAT, d’après Igor Stravinsky et Charles-Ferdinand Ramuz – Théâtre Am Stram Gram(Genève)

2004	 LA VISITE DE LA VIEILLE DAME, d’après Friedrich Dürrenmatt – Théâtre Forum Meyrin (Genève)

2005	 EL DON JUAN, d’après Tirso de Molina – Théâtre de la Ville (Paris)

2006	 PEDRO ET LE COMMANDEUR, d’après Felix Lope de Vega – Comédie-Française (Paris)

2006	 L’ÉLIXIR D’AMOUR, d’après Gaetano Donizetti – Opéra national de Lorraine

2006	 LE BARBIER DE SÉVILLE, d’après Giovanni Paisiello – Théâtre Royal de la Monnaie (Bruxelles)

2007	 MAÎTRE PUNTILA ET SON VALET MATTI, de Bertolt Brecht – Théâtre Forum Meyrin (Genève)

2007	 LA FLÛTE ENCHANTÉE, d’après Wolfgang Amadeus Mozart – Grand Théâtre (Genève)

2008	 LA PÉRICHOLE, d’après Jacques Offenbach – Théâtre du Capitole (Toulouse)

2009	 LES FOURBERIES DE SCAPIN, de Molière – Théâtre de Carouge (Genève)

2010	 BOLIVAR : FRAGMENTS D’UN RÊVE, de William Ospina – Centre National de Création et de Diffusion Culturelles (Châteauvallon)

2011	 LA GRANDE DUCHESSE DE GÉROLSTEIN, d’Offenbach – Opéra de Lausanne

2011	 L’ÉVEIL DU PRINTEMPS, de Frank Wedekind – Théâtre Forum Meyrin (Genève)

2011	 LES CABOTS – Théâtre Forum Meyrin (Genève)

2012	 ROMÉO ET JULIETTE, de William Shakespeare – SPAC (Shizuoka – Japon)

2013	 LA DAME DE LA MER, d’après Henrik Ibsen – Théâtre de Carouge (Genève)

2015	 LA VISITE DE LA VIEILLE DAME, d’après Friedrich Dürrenmatt – Théâtre de Carouge (Genève)

2015	 L’HISTOIRE DU SOLDAT, d’après Igor Stravinsky et Charles-Ferdinand Ramuz – Théâtre Am Stram Gram (Genève)

2017	 AMOUR ET PSYCHÉ, d’après Molière – TKM Théâtre Kléber-Méleau (Renens)

2019	 MA COLOMBINE, de Fabrice Melquiot – Théâtre Am Stram Gram (Genève)

2019	 CORONIS, d’après Sebastián Durón – Théâtre de Caen

2020	 LE CONTE DES CONTES, d’après Giambattista Basile – TKM Théâtre Kléber-Méleau (Renens)

2021	 CARMEN L’AUDITION – TKM Théâtre Kléber-Méleau (Renens)

2022	 LES FOURBERIES DE SCAPIN,  d’après Molière, Recréation – TKM Théâtre Kléber-Méleau (Renens)
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REPÈRES – CONTEXTE DE CRÉATION :
LES FOURBERIES DE SCAPIN – SECRETS DE COMPOSITION :
Lorsque Molière écrit cette comédie en prose en trois actes, 
en 1671, au Théâtre du Palais-Royal, il est l’auteur de plus 
d’une trentaine de pièces et à la tête d’une troupe qui porte le 
nom du roi Louis XIV. Sa notoriété est sans pareille. 

C’était l’année où était attendue Psyché au Palais-Royal, mais 
la salle des machines où elle devait être créée nécessitait 
des travaux plus longs que prévus. Les Fourberies de Scapin 
furent écrites dans l’urgence pour faire face à ce retard : dix-
huit représentations en furent données avant que la première 
de Psyché fût possible.

Après avoir composé de grandes comédies classiques, des 
comédies ballets et même une tragédie-ballet, Molière re-
vient avec cette pièce à la grammaire théâtrale de la farce 
avec coups de bâtons, quiproquos et duperies et à celle de la 
Commedia dell’arte avec des figures de jeunes premiers, de 
vieux barbons et de zannis. Il reprend une farce en un acte 
de son répertoire, Gorgibus dans le sac (qu’il avait donné à 
jouer en 1661, 1663 et 1664), qu’il étoffe en s’inspirant de 
différents textes – dont Phormion de Térence, Tabarin et son 
maître, Le Pédant joué de Cyrano de Bergerac et La Sœur  
de Rotrou.

SYNOPSIS
En l’absence de leurs parents partis en voyage, Octave, fils  
de Monsieur Argante, et Léandre, fils de Madame Géronte, se 
sont épris l’un de Hyacinte, jeune fille pauvre et de naissance 
inconnue qu’il vient secrètement d’épouser, le second de Zer-
binette, une jeune esclave égyptienne.

Au retour d’Argante, Octave, inquiet de ce que sera la réaction 
de son père à l’annonce de son union avec Hyacinte, et à court 
d’argent, implore le secours de Scapin, valet de Léandre.

S’enchaîne une série de fourberies joyeusement et savam-
ment orchestrées par Scapin avec travestissements, créa-
tions de personnages imaginaires et de scenarii improbables, 
en un jeu de méta-théâtralité particulièrement savoureux.
Le dénouement est en effet un happy end invraisemblable où 
Hyacinte s’avère être la fille du seigneur Géronte, ce qui rend 
possible son mariage avec le fils d’Argante, quand Zerbinette 
n’est autre que la fille d’Argante dérobée enfant par des Égyp-
tiens. Aucun amour ne sera contrarié, aucune mésalliance 
réalisée : les jeunes premiers ne dérogent pas in fine à leur 
rang social et cet état des choses est éprouvé par tous dans 
l’euphorie. 
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UN THÉÂTRE DU RÉPERTOIRE ET DE RÉPERTOIRE
RENDRE HOMMAGE À MOLIÈRE EN 2022
Reprendre Les Fourberies de Scapin, créées en 2009 à  
Genève, c’est aussi s’inscrire dans une année 2022 particu-
lière, celle des 400 ans de la naissance de cet auteur.
Que Molière soit porteur aujourd’hui encore d’une aura éton-
nante s’explique aisément par le fait que ses textes sont des 
« lieux de mémoire ». Institués par l’école comme des via-
tiques culturels, ces derniers appartiennent à un creuset de 
valeurs communes fédérant les membres de la nation. Autour 
de cet auteur s’est progressivement cristallisé tout un imagi-
naire lié aux dénotations et connotations du mot « classique ». 
Employé comme adjectif ou comme substantif, ce terme est 
en effet un emprunt, remontant au XVIe siècle, de l’adjectif 
latin classicus (« qui appartient à la première classe »). Or, cet 
étymon renvoie à classis, au double sens de perfection et 
d’appartenance sociale. Cette qualité attribuée aux classici 
cives (citoyens de la première classe) explique sans doute un 
glissement progressif dans l’usage : l’adjectif classici, initia-
lement associé à cives (citoyens), le fut ensuite à scriptores 
(écrivains) pour désigner une catégorie d’auteurs définis par 
leur importance notamment au regard de la pureté de leur 
langue. Classici scriptores peut donc se traduire sur le mode 
superlatif par « écrivains de première valeur », susceptibles 
d’être érigés en modèles et donc dignes d’être imités.

Par ailleurs, à la scène, Louis Jouvet nous le disait : « Un clas-
sique est une pièce d’or dont on n’a jamais fini de rendre la 
monnaie » !

MILITER POUR LA REPRISE DU RÉPERTOIRE
Faire une reprise d’une pièce de Molière en 2022, Les  
Fourberies de Scapin, c’est ainsi revendiquer l’importance de 
faire vivre le patrimoine littéraire, mais aussi de se constituer 
un répertoire de spectacles susceptible d’être repris.

Omar Porras a créé La Visite de la vieille dame de Dürrenmatt 
en 1993, L’Histoire du Soldat de Charles-Ferdinand Ramuz en 
2003 et Roméo et Juliette de William Shakespeare en 2012 
qu’il reprend respectivement en 2014 (et en 2015), en 2015 
(et 2016), en 2017.

Au théâtre, il est un répertoire de textes, mais aussi un ré-
pertoire de mises en scène – pour une économie éthique et 
responsable du spectacle vivant. BP1

1 Voir Prost Brigitte, « Les Molière d’Omar Porras : un théâtre organique 
et festif », in Coutant Philippe (dir.), Omar Porras et Teatro Malandro, Les 
Carnets du Grand T, n° 15, Nantes, Editions Joca Seria, 2010, pp. 45-52. 
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DESCRIPTIF DU PROJET
LES FOURBERIES DE SCAPIN DE MOLIÈRE : POUR UN THÉÂTRE ORGANIQUE ET FESTIF 
Molière, Omar Porras l’a lu et relu, l’a rêvé et a choisi aussi 
de le mettre en scène par trois fois : avec El Don Juan1, Les 
Fourberies de Scapin et Amour et Psyché, respectivement en 
2005, 2009, 2017. Dans tous les cas, il s’est agi de concilier 
les objectifs du théâtre d’art – en développant un style, pic-
tural et irréel, ou décalé et explosif – et les aspirations d’un 

1 Une traversée de textes de Tirso de Molina, de Cicognini, de Deschamps 
de Villiers, d’Andrea Perrucci et in fine de Molière.

théâtre populaire – touchant le plus grand nombre par la force 
du plateau qu’il construit et la puissante vitalité du rire qu’il 
suscite : une gageure.

LES MÉTAMORPHOSES DU TEXTE
Parmi les grandes orientations inhérentes à son travail, on 
peut noter que dans la lignée de Bertolt Brecht qui demande 
que le texte soit traité comme un matériau modelable – ce 
qu’il fait lui-même en 1954 lorsqu’il met en scène Dom 
Juan – Omar Porras procède lui aussi à une réécriture et à 
un montage avec Les Fourberies de Scapin, par l’ajout de ré-
pliques liées à l’ère du temps, aux événements politiques (des 
élections aux scandales), l’inversion sexuelle de certains per-
sonnages (Monsieur Géronte devient une femme), la mise en 
alexandrins d’un passage en prose pour une chanson-ritour-
nelle digne des meilleurs tubes de l’été (« Oui Octave je suis 
sûre que vous m’aimez… ») et le foisonnement de truculents 

jeux de scène muets liés à l’espace central du bistro-guin-
guette où est recontextualisée l’intrigue (barman s’activant à 
ses comptes ou à sa cuisine, serveuse tricotant au comptoir 
ou faisant mine de lire un journal) – qui conduisent parfois à 
des passages menés sous la forme chorale. 

Ce faisant, c’est la force théâtrale d’origine du texte qui est ré-
activée, avec tous ses réseaux d’influence et de reprises, de la 
comédie latine à la Commedia dell’arte, de la tradition popu-
laire de Tabarin et des farces à des contemporains comme La 
Sœur de Rotrou, La Dupe amoureuse de Rosimond, le Pédant 
joué de Cyrano de Bergerac.

UN THÉÂTRE DE MASQUES QUI NOUS PARLE DU THÉÂTRE
UN THÉÂTRE DE L’HYPERBOLE
De fait, loin d’historiciser les classiques dont il se saisit, Omar 
Porras cherche bien plutôt à nous en donner l’essence géné-
rique. Pour Les Fourberies de Scapin est ainsi soulignée la 
dimension farcesque du texte par un recours massif à l’hyper-
bole, à tous les niveaux de la représentation : le jeu (toujours 
outré, quasi expressionniste) et les costumes (aux couleurs 
franches – allant du jaune au vert en passant par le rouge – aux 
motifs rayés ou aux carreaux désuets et kitsch, atemporels ou 
marqués par les années 1960), la scénographie (très colo-
rée elle aussi, sur-naturaliste, qui se présente comme un livre 
d’images en relief et multiplie les niveaux de profondeur et les 
espaces de jeu), et le travail visuel ou sonore (accompagnant 
étroitement la gestuelle et le travail vocal des acteurs).

Le résultat est saisissant : comme avec Meyerhold, la mise en 
scène acquiert une force qui vient avant tout de la théâtralisa-
tion de la représentation qui permet de nouveaux modes de 
présence du texte de Molière. 

UN MANIFESTE POUR UN THÉÂTRE DE CORPS  
EXTRAORDINAIRES
Jouant avec un ensemble de conventions conscientes, Omar 
Porras substitue au corps naturel ou « ordinaire » un corps ar-
tificiel et mécanique ou extraordinaire par un long travail au 
plateau permettant de générer de nouvelles énergies et qui 
passe avant tout par le port du masque, mais aussi par des 

emprunts à d’autres arts du spectacle, notamment à la comé-
die musicale, voire au music-hall (comme le fit Jérôme Savary 
pour ses différentes versions du Bourgeois gentilhomme). 

Les masques réalisés – comme la scénographie – par Fredy 
Porras, le frère du metteur en scène, les postiches, les per-
ruques et les maquillages par Véronique Soulier-Nguyen, pro-
longés par des costumes et des motifs musicaux ou vocaux, 
fixent les expressions, induisent des gestes, tirent les person-
nages du côté du clown ou du cartoon, engagent toutes leurs 
attitudes physiques jusqu’à dessiner une partition corporelle 
millimétrée. Par eux, comme le dit Omar Porras, « les acteurs 
se transforment en personnages en un acte chamanique », 
deviennent des surmarionnettes dont le jeu, n’en déplaise à 
Gordon Craig, reste extrêmement physique et incarné. 

Le masque se définit ici dans un sens large, comme dans 
les grands Damas des Dogons, renvoyant aussi bien à de 
simples postiches (essentiellement d’oreilles, de nez et de 
perruques, si l’on excepte le masque de Scapin qui sera porté 
dans cette reprise par Laurent Natrella), qu’à une gestuelle 
(la mèche lancée en arrière de Madame Géronte – Olivia  
Dalric –, le corps plié en deux d’Argante – Peggy Dias – ou la 
raideur mécanique de Nérine), des pas de danse (avancées 
saccadées de Léandre, enjambées de Scapin…), un motif mu-
sical (des pleurs spasmodiques) et même des attributs (le mou-
choir de Hyacinte ou la canne-mitraillette du père d’Octave). 
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« DES PINCEAUX SUR LE PLATEAU »
Les acteurs finissent par être, pour reprendre l’expression du 
metteur en scène, « des pinceaux sur le plateau », et ce qu’ils 
dessinent, c’est une pantomime non de pantins désarticulés, 
mais sur-articulés – d’où le rire que suscite leur jeu. La jointure, 
comme le décor de carton-pâte, ne cherche pas à se cacher, 
mais bien au contraire s’exhibe : les corps deviennent tous 
des mécaniques aux mouvements géométriques qui fonc-
tionnent comme des contrepoints à ce qui est dit – comme 
des mudras du Kathakali. 

« CRÉATEURS DE CRÉATURES »
« Créateurs de créatures », ils allient la rigueur du théâtre 
oriental à un rythme staccato, chacun d’entre eux dévelop-
pant une grammaire gestuelle et sonore propre, autrement 

dit son masque : cou rentré et épaules levées avec Octave, ou-
verture des pieds avec écarts et flexion pour Scapin (maître 
comédien et metteur en scène, voire scénariste), reprenant 
la position de base d’Arlequin ; déplacements cadencés au 
rythme de pleurs saccadés avec une Hyacinthe à lunettes 
et en robe verte souffrant d’un léger zézaiement et dotée de 
fausses dents avancées ou gémissements lancinants avec un 
Argante au crâne dégarni. Certes, on pense à la commedia  
dell’arte, à ses types, à ses masques et à ses lazzis, ses ges-
ticulations et ses gags, et sans doute sert-elle de toile de 
fond, en profondeur et en surface à la fois, mais le style de 
ce théâtre qui allie intimement la danse, la plastique et la mu-
sique des corps reste un hapax.

UN THÉÂTRE ORGANIQUE ET MERVEILLEUX DE MÉTAMORPHOSES
Car si masques et postiches contribuent grandement à la 
fixation des caractères, ils permettent aussi le transfert dans 
un monde onirique ou merveilleux, hors du temps, celui du 
conte, banalisé, où les porte-manteaux flottent dans les airs, 
comme en lévitation, les cannes se transforment en kalash-
nikovs et les sorties des personnages s’accompagnent de je-
tées de poudre d’or musicale.

Labiles, les corps des acteurs de ce théâtre du grotesque 
alliant laideur et merveilleux, passent ainsi, dans un jeu de 
métamorphoses troublant, d’un personnage à l’autre : par un 

grand écart Olivia Dalric joue tour à tour Madame Géronte, 
une vieille bourgeoise hommasse, et une belle girl de mu-
sic-hall ; Peggy Dias, Argante, un vieillard libidineux et avare, 
inspiré de Pantalone, et une jeune fille survoltée, dansant fré-
nétiquement à une cadence mécanique au son d’un juke-box 
art déco… Ces anamorphoses de comédiens athlètes du pla-
teau se font comme des entrechats, au même rythme endia-
blé, voire survolté.

UN THÉÂTRE DE LA FÊTE
De fait, Omar Porras nous invite au plaisir d’un théâtre de la 
fête, le Monsieur Loyal créé pour un prologue inventé nous 
l’annonçait au seuil de la représentation – « Et surtout, libre 
accès au plaisir ! » – et le coup d’envoi final avec serpentins en 
constitue une conclusion parlante. 

Une fête quasi carnavalesque qui s’appréhende aussi bien 
dans le colorisme des costumes et des décors, dans une 

théâtralité où le grotesque voisine toujours avec la satire, 
mais aussi à travers les interactions avec un public qui est 
constamment pensé comme un partenaire de jeu, les acteurs 
jouant majoritairement face public et lui confiant la tâche 
d’endosser le personnage des militaires approchant en cla-
quant dans les mains, l’interpellant à d’autres moments.

UN THÉÂTRE HUMANISTE
En somme, ce théâtre animé par une folie furieuse de vie, ce 
théâtre chatoyant du geste où les corps masqués des acteurs 
se font épiphanies de la représentation, nous offre par l’entre-
mise des personnages qui l’habitent des caricatures de nous-
mêmes avec un regard plus tendre que sarcastique. Car der-
rière le fantastique du monde représenté, derrière le kitsch 

ou le déjanté apparent, au-delà d’une certaine monstruosité 
sublimée par le rire, c’est bien d’humanité dont il est question, 
avec une force à la hauteur de celle de Molière, loin de tout 
naturalisme, loin de toute technologie, avec la rudesse de l’ar-
tisan qui se colle au travail et sait le faire oublier dans un bel 
enthousiasme communicatif. 
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S’INSCRIRE DANS L’ANNÉE MOLIÈRE
Cette année 2022, nous célébrons dans toutes les universités 
et sur les scènes de France et de Navarre comme en Suisse 
et à l’international les quatre cents ans de la naissance de 
Molière. 

Sont prévus des colloques en France notamment avec  
Retours sur Molière du 6 au 9 janvier 2022 à Paris IV, « Molière 
sans frontières », dans le cadre du « Mois Molière » (Versailles) 
les 9 et 10 juin 2022 au Théâtre Montansier ; « Molière et les 
acteurs comiques : art et techniques de la création scénique » 
avec l’Université Rennes 2 du 17 au 19 novembre 2022.

Aux États-Unis, à la Yale University – New York University, du 
14 au 16 avril 2022, il sera question de « Décentrer Molière ».
En Italie, à Turin, l’Università degli Studi di Torino se prépare 
pour le colloque qu’elle organise les 6 et 7 mai 2022 sur 
« L’héritage de Molière : réécritures, traductions et représen-
tations du Grand Siècle à l’âge contemporain (Turin) », tandis 
qu’en Espagne, à l’Université de Grenade, un événement se 
prépare pour les 10 et 11 mai 2022.

En Pologne, l’Institut d’études romanes de l’Université de 
Wrocław organise un colloque international et pluridiscipli-
naire sur « Les survivances et les racines de Molière » les 6 et 
7 octobre 2022.

En Suisse romande, un projet FNS qui fédère les Universi-
tés de Lausanne, Fribourg et Genève se demande comment 
« Rire avec Molière en 2022 ».

Versailles présente une exposition. Sur le site de France  
Inter, Philippe Collin propose de redécouvrir en dix épisodes 
« un auteur à l’image de son siècle, ou entre chien et loup ». 

Des ouvrages sortent à foison : avec Francis Huster et son 
Dictionnaire amoureux de Molière  (Plon), Alain Riffaud, qui 
s’intéresse à Jean Ribou, Le libraire de Molière (PortaParole),  
Martial Poirson qui analyse La Fabrique d’une gloire natio-
nale (Le Seuil), Boris Donné qui revient sur la vie de Molière 
(Cerf), entre ombre et lumière, Clara Dealberto, Jules Gran-
din et Christophe Schuwey qui dessinent leur Atlas Molière 
(Les Arènes). La revue Littératures classiques consacre un 
numéro à « La première réception de Molière dans l’espace 
européen (1660-1780) » quand Brigitte Prost et Omar Fertat 
préparent un Molière hors de l’hexagone (Domens) et Martial 
Poirson un Dictionnaire Molière.

La Comédie-Française, la Maison de Molière, a construit une 
programmation sur toute la saison marquée de l’empreinte 
de Molière, et les théâtres ne sont pas en reste pour mettre à 
l’affiche des pièces de cet auteur emblématique.

Reprendre Les Fourberies de Scapin en cette année 2022, 
c’est pour Omar Porras apporter sa contribution dans cette 
effervescence générale autour de Molière.
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https://www.fabula.org/actualites/moliere-le-chien-et-le-loup-par-philippe-collin-podcasts_105481.php
https://www.fabula.org/actualites/f-huster-dictionnaire-amoureux-de-moliere_105307.php
https://www.fabula.org/actualites/alain-riffaudle-libraire-de-moliere_105840.php
https://www.fabula.org/actualites/martial-poirson-moliere-la-fabrique-dune-gloire-nationale--_105790.php
https://www.fabula.org/actualites/martial-poirson-moliere-la-fabrique-dune-gloire-nationale--_105790.php
https://www.fabula.org/actualites/boris-donne-moliere_105815.php
https://www.fabula.org/actualites/clara-dealberto-jules-grandin-christophe-schuwey-latlas-moliere_105789.php
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Eliane Faucond-Dumont, « Un désopilant Molière » Télégramme, 5 octobre 2009

Marie Picard, « Farce de Molière n’a jamais été si grotesque », Midi Libre, 8 novembre 2009

« La folle ivresse des Fourberies de Scapin », Narbonne, L’Indépendant, 9 novembre 2009

Pierre Laurent, « Fabuleuse Fourberies », Besançon, L’Est Républicain, 10 mars 2010

Frédéric Melcher, « Scapin brûle les planches », Mulhouse, L’Alsace, 7 mai 2010

Gibert Jean, « Un Scapin contemporain », Privas, Le Dauphiné libéré, 9 mai 2010

« Une fin grandiose ! », La Tribune édition Ardèche, 13 mai 2010



15

PRESSE INTERNET 2009–2010
Fabien Franco, « Omar Porras «Scapin, c’est moi !» », Kaële magazine.com, Avril 2009 
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MARDI 4 OCTOBRE 202212 CULTURE

Treize ans après une première version à Genève, Omar Porras remonte les Fourberies 
de Scapin dans son TKM vaudois. Dynamique et colorée, l’actualisation enchante

Omar Porras sublime Scapin
JUDITH MARCHAL

Scène X Il ne faisait aucun 
doute qu’Omar Porras ne man-
querait pas d’honorer lui aussi 
l’homme de théâtre français le 
plus célébré au cours de cette 
année. Né et baptisé en janvier 
1622, Jean-Baptiste Poquelin, 
dit Molière, a fêté ses 400 ans. 
Un anniversaire commémoré 
bien au-delà de la France à tra-
vers de nombreuses manifesta-
tions associant institutions 
culturel les,  universités et 
 Alliances françaises.

Molière, Omar Porras le 
connait bien. C’est d’ailleurs 
avec une pièce de l’illustre dra-
maturge, Amour et Psyché, qu’il 
choisit de signer, en 2017, sa 
première création au TKM. Il 
revient pour ce début de saison 
avec sa version colorée des Four-
beries de Scapin, créée en 2009 
au Théâtre de Carouge, à Ge-
nève. Malgré une longue tour-
née  internationale, le spectacle 
n’était alors pas passé par Lau-
sanne. Le quatrième centenaire 
de la naissance de Molière aura 
été l’occasion de recti�er le tir 
avec six semaines de jeu et une 
tournée francophone.

Mélange de genres 
Octave, fils de Léandre, vient 
d’épouser secrètement Hya-
cinte, détruisant ainsi le ma-
riage que lui organise son père, 
Argante. De son côté, Léandre, 
fils de Madame Géronte, s’est 
épris de Zerbinette, une esclave 
ég y pt ienne. Aya nt besoi n 
d’argent et redoutant la réac-
tion de leur parent respectif à 
leur retour de voyage, les deux 
jeunes hommes font appel à 
l’a ide de Scapi n, va let de 
Léandre. Une délicieuse comé-

die emplie de duperies, de qui-
proquos et de malice, sublimée 
par la magie d’Omar Porras.

D’emblée, le cadre fantasque 
et poétique propre au Teatro Ma-
landro est posé. La scénographie 
imaginée par Fredy Porras, qui 
n’est autre que le frère du met-
teur en scène, place les person-
nages dans un bar, dont la déco-
ration se situe à mi-chemin 
entre un saloon et un diner amé-
ricain. Les costumes de Bruno 
Fatalot – pour certains d’un 
kitsch exquis – habillent ces per-
sonnages affublés de masques 
singuliers. Commedia dell’arte, 
comédie musicale, contes, wes-
tern… Divers genres artistiques 
se rencontrent au cours de cette 
création pour donner vie au 
 célèbre texte classique. 

Saluons la parité exacte 
entre les comédiens et comé-
diennes, le genre des interprètes 
ne correspondant pas forcé-
ment à  celui de leur person-
nage. Peggy Dias propose un 

Monsieur Argante tout à fait 
délicieux, tandis qu’Alexandre 
Ethève  endosse, entre autres 
personnages éclatants, le rôle 
de la nourrice. Faisant égale-

ment partie de la distribution 
originale de 2009, Olivia Dalric 
(Mme Géronte) et Karl Eberhard 
(Léandre) maintiennent parfai-
tement leur relation mère-fils 
teintée de soumission et d’ava-
r ic e.  Pa r m i le s  nouvel le s 
 recrues, deux jeunes comé-
diennes donnent de la voix: Ca-
roline Fouilhoux (Hyacinte) et 
Marie-Evane Schallenberger 
(Zerbinette). Si la première offre 
un personnage délicieusement 
agaçant, la seconde mène le 
chant avec précision. De son 
côté, Pascal Hunziker propose 
un Octave au jeu clownesque 
tout à fait habile. Au centre de 
cette recréation, l’arrivée de 
Laurent Natrella insuffle une 
énergie scénique captivante. 
Son Scapin profondément atta-

chant et drôle charme aussitôt 
entré sur scène.

Dans cette mise en scène 
 extravagante, l’exagération fait 
foi. Entre coups de pistolets, cas-
cades et chorégraphies savam-
ment orchestrées, pas le temps 
de s’ennuyer. Des références 
contemporaines glissées çà et là 
décalent le propos juste ce qu’il 
faut. Avec fantaisie, Omar Por-
ras embarque son public dans 
son univers bariolé. C’est peut-
être bien là que se situe la force 
du metteur en scène:  remettre 
au goût du jour le pouvoir co-
mique de Molière et le rendre 
accessible à tous et toutes. I

Jusqu’au 23 octobre, puis du 13 au 23 
décembre, ma-je à 19h, ve 20h, sa-di 
17h30, TKM Théâtre Kléber-Méleau, 9 
chemin de l’Usine à Gaz, Renens, tkm.ch

LITTÉRATURE

ROMAND·ES AUX GRISONS
Dédié à la production littéraire suisse dans les 

quatre langues nationales, le festival Lettere alla 

Svizzera dalla Valposchiavo se tiendra dans la 

localité grisonne de vendredi à dimanche. Tous 

les événements y sont gratuits, et il est conseillé 

de réserver pour prendre part aux ateliers. Au 

programme, entre autres, un dialogue entre 

Walter Rosselli (Les Saisons du Mélèze) et Elisa 

Shua Dusapin (Hiver à Sokcho), samedi à la Casa 

Torre. A signaler également, une rencontre dé-

diée dimanche à la revue littéraire Viceversa, où 

Ruth Gantert et la lauréate du Prix Suisse de 

littérature 2021 Silvia Ricci Lempen présenteront 

le numéro 16 de la revue. MOP

Du 7 au 9 octobre à Poschiavo (GR), programme: 
lettereallavalposchiavo.ch

LITTÉRATURE

VERNISSAGE CHEZ JULLIEN
Trois artistes ont choisi trois textes d’Hélène 

Favre qui les inspiraient. Leurs œuvres, et une 

soixantaine de textes très courts de l’autrice 

genevoise, sont rassemblés dans Sillons. Le livre 

sera verni le 6 octobre à la librairie genevoise 

Jullien, où seront exposées jusqu’au 14 octobre 

les œuvres des artistes qui y ont contribué – des 

illustrations de Sylvie Bleeckx, par ailleurs illus-

tratrice de livres jeunesse, des photos de Flo-

rence Lamb et des dessins d’Andrés Moya. MOP

Je 6 octobre de 17h à 19h, librairie Jullien, 32 place du 
Bourg-de-Four (Vieille-Ville). Un apéritif sera servi sur la 
terrasse du Carnivore face à la librairie.

Dans cette 

mise en scène 

 extravagante, 

l’exagération 

est de mise. 

LAUREN PASCHE

Avec fantaisie, 
Omar Porras 
embarque son 
public dans son 
univers bariolé

Un baume de bonheur signé Donizetti
Lyrique X L’Opéra de Lausanne 
ouvre sa saison avec la reprise d’un 
succès de 2012: L’Elisir d’amore. 

C’était il y a tout juste dix ans: une  
production made in Lausanne de 
L’Elisir d’amore de Gaetano Donizet-
ti faisait un carton et partait en 
tournée européenne. Pour fêter cet 
anniversaire, le monde haut en cou-
leurs imaginé par Adriano Sinivia 
est de retour sur la scène de l’avenue 
du Théâtre.

Si l’histoire se passe en période de 
moisson aux Pays Basque, le met-
teur en scène italien la plonge à 
l’ombre de l’énorme roue d’un trac-
teur et d’épis de blé, dans un univers 
bâti par des petites créatures lillipu-
tiennes en réutilisant les déchets 
humains. L’intrigue est banale: le 
trop naïf paysan Nemorino est 
amoureux de la trop capricieuse 
Adina et achète auprès du charlatan 
Dulcamara un présumé philtre 
d’amour. Mais le sergent Belcore 
vient brouiller les cartes et demande 
en mariage la belle, qui accepte! De 
jalousie en manipulation, on arrive 
bien sûr au happy-end et Adina et 
Nemorino peuvent en�n se le dire: je 
t’aime, voilà.

Le charme de L’Elisir d’amore 
s’opère surtout par le précis cisèle-

ment des personnages dans cette 
mise en scène du jeu, quelque peu 
stéréotypé, des sexes. Le miracle de 
sa fortune réside dans une musique 
très ef�cace, tout comme le texte du 
grand livrettiste Felice Romani, 
adaptation d’un succès parisien 
 signé Scribe. Cette fameuse mise en 
scène de Sinivia a quelque chose de 

rêveur et coloré, c’est un bon spec-
tacle rassurant et vendeur avec des 
trouvailles qui égaient les specta-
teur·trices, comme les soldats de 
Belcore en boîte de conserve ou le 
char-bouteille de Dulcamara.

La recette du succès est la jux-
taposition de cette féerie du visuel 
avec une drôlerie constante et sur-

jouée, restant toujours bon enfant, 
n’aboutissant jamais au vulgaire. Le 
dépaysement se superpose au natu-
rel du livret et, en même temps, four-
nit un alibi à son côté très concret. 
Comble, la salle ne cesse de rire pen-
dant deux heures et des poussières: 
l’opéra peut être ça aussi, un baume 
de bonheur simple avec des ouver-
tures où l’on peut battre le rythme 
avec le pied.

Côté distribution, la soprano Va-
lentina Nafornita est une Adina à la 
couleur vocale chaude et pleine, très 
agréable et agile mais avec une dic-
tion parfois brouillée. Le ténor Dovlet 
Nuegeldiyev en Nemorino accentue 
beaucoup la naïveté du personnage, 
au point de le pousser au-delà du 
seuil de la bonhomie. Vocalement, il 
se fait apprécier dans le registre aigu 
requis par son rôle de tenore di grazia, 
mais il manque parfois de puissance 
en disparaissant dans les ensembles. 
Epoustou�ants, les deux barytons, 
Giorgio Caoduro en Belcore et 
Adrian Sãmpetrean en Dulcamara, 
nous livrent des prestations ma-
jeures, vocalement magni�ques et 
au jeu hilarant. GIANLUIGI BOCELLI

L’Elisir d’amore, Gaetano Donizetti, jusqu’au  
9 octobre, Opéra de Lausanne, infos:  
www.opera-lausanne.ch

La HEM à la RTS?

Genève X La Haute école de 
musique (HEM) de Genève envi-
sage de regrouper ses activités 
dans des locaux en grande partie 
inoccupés de la RTS. Elle va lan-
cer une étude de faisabilité pour 
le bâtiment dit de la «Galette», au 
pied de la Tour. Les résultats sont 
attendus pour juin 2022.

Le Conseil d’administration 
de la SSR a validé récemment le 
principe de la vente de ce bâti-
ment, qui se trouve à la rue des 
Bains, a indiqué lundi la Haute 
école spécialisée de Suisse occi-
dentale Genève (HES-SO) dans 
un communiqué. De son côté, la 
HEM demeure confrontée à des 
problèmes endémiques d’in-
frastructures depuis l’abandon 
du projet de Cité de la musique.

Les locaux de la Galette 
 représentent une surface au sol 
d’un peu plus de 3150 mètres 
carrés. Une surélévation est po-
tentiellement possible sur un ou 
deux niveaux, relève la HES-SO. 
Le bâtiment permettrait de re-
grouper les activités de la HEM 
sur un seul site. Il abriterait ain-
si l’enseignement, la recherche, 
l’administration, la biblio-
thèque et deux salles de concert 
ouvertes au public.

L’étude de faisabilité devra 
notamment déterminer le coût 
des travaux. Sur cette base, une 
décision sera prise avec l’Etat de 
Genève, qui est par ailleurs pro-
priétaire de la parcelle, et la 
RTS. En cas de feu vert, le projet 
devrait être réalisé d’ici à 2030 
environ. ATS

A l’Opéra de Lausanne, Valentina Nafornita incarne une Adina à la couleur vocale 

chaude et pleine. JEAN-GUY PYTHON

CARNET NOIR 
DÉCÈS DE L’ACTRICE 
SACHEEN  LITTLEFEATHER
Sacheen Littlefeather, l’actrice 

et militante amérindienne 

qui, en 1973, avait été huée 

alors qu’elle refusait un Oscar 

au nom de Marlon Brando, 

est décédée, a annoncé l’Aca-

démie des Oscars dimanche. 

Elle avait 75 ans. ATS
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Le Temps - 23 avril 2009

LE TEMPS – 23 AVRIL 2009
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Tribune de Genève - 23 avril 2009

TRIBUNE DE GENÈVE – 23 AVRIL 2009
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Hebdo - 30 avril 2009

HEBDO – 30 AVRIL 2009
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Le Dauphiné libéré - Savoie - 28 mai 2009

LE DAUPHIN LIBÉRÉ – SAVOIE, 28 MAI 2009



22

Le Progrès - 5 juin 2009

LE PROGRÈS – 5 JUIN 2009
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Midi Libre - 20 juin 2009

MIDI LIBRE – 20 JUIN 2009
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Télégramme Quimper - 5 octobre 2009

TÉLÉGRAMME QUIMPER – 5 OCTOBRE 2009
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L’indépendant - 8 novembre 2009

L’INDÉPENDANT – 8 NOVEMBRE 2009
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Ouest France - 9-10 janvier 2010

Teatro Malandro

OUEST FRANCE – 9/10 JANVIER 2010



27

L’Est-Républicain - 10 mars 2010

Teatro Malandro

L’EST- RÉPUBLICAIN – 10 MARS 2010


